
LE SAMEDI

façon notable. De fait Louise soupçonnait utie
riva;le- et, iîîa foi, 1<-s aîgissemienîts (le l'amoureux

pouvaient doî mii-i à rélcir Io-nmî,je veux
dlire t ou t Ile mnde, s'ét onnai t (les départs et des

aimîîle ou j <mt ii e et 11011 exli qués dul jeu ne
Lal ëh-le, dlurant les réun<iijons et les parties de
laisir' donnîées danîs le1 Cours de l'té.%

souveîît il arrivait (lue vers le milieu de
îprs.îîîLa fl!clle, sous le prétexte le plus ful-

file, s*esqfuivaiit, et ou ne le revoyait que le soir
tard out mîême pis (lu tout.

Louiisi dans les commîîencemîents Cr'oyait à des
devoirs professionels, miais plus tard, par hasard,
ell- le vit îîîîe couple dle fois se dirigeant vers
une lpai-tie (lu village tout à f!lit oppo sée à celle
où se trouve le bureau dul télégraphie, vers lequel
il avait laissé enitendre, salis toutefois rien pré-
ciser', qu'il devait aller.

[Dès loi-s les -soupçonîs naquirent, et quoique ini-
telligenite, Louise n'en est pas mioins femmîie, soli
imaginîation l'aidant elle acquit lat certitude, cri
se rappelant et vn amplifiant les réticences, si tu
veux bien nie permettre d'employer ce ternie qui
peuit paraître paradoxal, enî amiplifiant, dis-je, les
réticences qui avaient auconmplagiie, les réponses
(lu jeu ne ingie.ur lorsqu'elle l'-vaut un peu
pîressé (le q1uestions sur* l'étenîdue (le .ses devoirs
piroftcssioiels-que le Cur dul jeune hîommiie était
large i-t quei si tit côtv baitttait pour elle-mîêmîe
l'autre devait p~alpiter pou une autre-ce (lui,
inidiq uait Chiez Louise, (les Conn kaissanlces plutôt
physiologiq1ues qlue p-sycologîqu<s (lu cîcur hu-
main1. -t t'épar-gner'ai lat description <les con-
s1-;Iueîices <'un cas <le jalousieretr-iîu
vuis .sommîeil, digestion iliiîiflérente-hlinieur
îiau(ssadel( - enfin touites ces choses (lui ae-
coîîpagîieît les ailleurs cont rar'iés d'une personne
seîisitive-cîoses quii pr'ouvent biien, hilas ! l'in-
tiiiie relation qu'il y a chez nous enître le inatéri-l
et l'îiîmiatérel-inaisj .1ili'aplercois qlue tu n'es
pas- phlilosophîe comme je le suis, sur-tout depuis
quelque temphs, et tu veux voir la titi <le imon
h isto ~ir'.

Louise enfin se décida d'éclaircir k; iiystère et
tropI orgueil leuse pour demiianîder it I onoré <les
i-s licatioîis qu'il lui aurait pîrobîaleent (]oî-
iiq'vs, elle prit, pour en finir avec ses doutes, le
mîoyeni le plus contradlictoire à Soni Orgueil, niais

Prob~ablemîent le plus ilttur-el chez unejeunle fille
q1ui, heceentre soit amiour et soni orgueil, voit-
laiit isaIvoir et nie voulant pas miontrer qîu'elle
veut savoir, peîut îimainîîler. Elle prit entre tous

lu i'oilii lu i eta ui taCccissi hIe5, le plus

UN MALE NTEN1) (J

jhi.--Je ii'iji jaiii pli, nia ûIiî'-re D>ora<, jeter' leii
yeuîx sihiliii-nlitreî utl-, dlepuis iîu<' i Sîlsnli commeh

Vra -Xii ?f j- i,. Cet teif quîi I'loc, e, im'e:si
f'iî i e ilC iai.ýtiice

mauvais al muon sens, celui dIo suiv're soli aiiou

reux. 'il l'eau jour qullnoéétait eii<ore
parti sublitemient, l'Ale fuît 11011 moi1ns subi ti vîmeîit

pr'ise d 'unî désir i iiidîède faireî une mîarchîe
aui village et Ille pr-ia, mîoi entr-e tous ceux <(iui

étaienît présenîts, dI t'accompî ~agnelr danî s sa Pr'o-
îuellade -tait il est vrai, mion Cher iili ,qu 'il Y al
peu <le sauvages aut mondel qui soient plus Cruels
que l'est une amîoulreuse.

Résignét à tout et peut-être aussi curieux <le
voir commîient elle enitendlait Iloursuivir soit
enîquête, je par'tis avec elle.

Te lire qu'une pîromîenade (Io ce genre est Char-
iiite, ce serait trop habiller la peu Chaste véri-

té; d'abiordl, si je parlais, Louise nî'écouîtait pas <lu
tout et si elle donnait sig~ne <leconnaissance, le
sojet sur lequîel elîle répîondait avait <Il'- jâ été vidé.
par mîoi seul depuis dix mîinute-s, puis, obligée
qu'elle était de deviner quielle dlirectionî 1 loîio'é
avait prise, elle re-gari-it pairtout à la fois, excep)
té à ses piedis,etj îtctuis obligé île veille-r Con-stamî-
ient, aux enîdroits dangereux <lu tr-ottoir-, Ci q1ui,
<lu reste, est (lejà q~uelque Chose à considlérer a la
Calîîpagie, quanid on în'a quîe soi à avoir- soîin.

Pluieus fis je sentis qu'elle se <léecour:îgeait
et songeai t, hîumîiliée peuit-être dlans soîî foir inté-

rieur, à retournier à lat mîaisonî. Plusieurs fois
elle fut sur- le point <le Ille Coîifier sus (toutes et
ses troules, mis toit joui-s je vo 'vais soni orgueil et
la Conflian ce en soit lîloulr l'emîiporter- sur- soit es-
prit troublé et inquiet. Linalettiîcit, aprèés avoir
parcouru le peu <le rites et les qulusruelles
qlui Compilosenlt le village, nous r-etouiiions bien
tr-istemen dt à lat m aisoni, l orsqu'enî louieanlt uinei

hîau te hîaie v iv'e, qui lie laissit voit,- le .1ari-n en1
ar-rière, qu'à certains endtroit s <1ifliciles à tr-ouver'
<lu premlier i-ou p <l'Sil, nous enutenîm ines un gi-anil
é.clat de rire qui lue fi t tressaiIl ir, niais quii li t

pâlir Louise-il n'y avait paîs à douiter-, H onoré
était l'à.

Par ui muîvleent, certainîemient noîî calculé
mlais tr~ès à propos, Louise se iuîit à cu<'illii- <les
fleurs.

La Conîversationî pai Clei-rié-re lat lî,ii- se-mlal;it
:uilll,ilite Lnis 011 ni'entendîait qlu'un seuli <1<-s inte-r-
locuti-uîs- I louîoré a le- vîrb naturellemîenit haut
et 1<-s répliqjues de sa coiîpaguuc o1 <le soit coiiipix-
gîloîl de'vaienît étre très spiîrituelles, car il tait
d'une "a-éfolle-puis il devint série-ux e t 011
l'enitendilt, les voix se rapprochîant <le nous, <lire
à sa coiiipal,îîe Voyouîs, Mar-guerite, il îIe faut
pas Ille r-fuser ainsi- vous stve/. bienî portanît

qu vj ous aiill-."
A ce iîoueî,eîi.touî'îaid <h dq!t <i Lou isi,

prilcué- pour Cue-illir-nu une rî--îe Ail mîoîm-ent
ou sa mnî se trou vait auprès <le lat 11<-o , le-s pa
roI es luI îor ii étaidit a -- -- - iî ai I
s'était f-rnICî-e Convulsivemeîint, puis ouvî'rte--la
fleurî tombla écr-asée iîayaîît plus fotii île fle-ur;
mals en mîêmîe teip, w i'apî-lçus qui. Louisiy, u
lieu (le se n-el-veir, fixa si-s re.gards soi u o int'îîf

de lat hatie, puis atte-ndit q-iqti!tuis, Second<es. E'iu
arrière oî it etenidai t le. grav ir de IVal lée g-i c-r

sous l<-s puieds <tes prone-iieiurs (lui deaeitalor-s
passer vis-à-vis <le usotis. Ausýsitôt, i'oiiiîiiîh mute
par uîî re-ssort, Louise se, releva, par-tit d'unt lé'ge-î
éclat de rire e-t ine pré.senta une fleur de son tir
le plus aýgrëalile, absolumîenît commlle si l'eusse été
Honoré. A dire de ce <lue je fus mîystifié, lie se-
rait pas exact.

Je nie pus dlire un Inot durant tout le trajet
.jusqu'à la maison, ce qui, d'ailleurs, n'était pas
niécessaire, Car Louise ne cessait de parler et de
rir-.

Arrivé à la mîaison, jle îîîe liitai deI quitter na

C-oiiipagîîe et rev-int dul Côté Cle Cotte Ilaie elicluan-
tée. je en- contrai Ilotinoré qut1i S'eni r'ev'enit tout

joye-ux <le sa visite,. Voulanît avoir le coeur net (le
Cette atlàtiie, je liii expliquai Caî-iîeîit lat sit<ua-

tioni. A son tour' il partit d'uti éclîît <le rire et me,

1-acoîl ta qîue la per'sonn le qu'il Visitait ainii5
était un'-g :î lîclinei ser-vanîte de sa fail le, i i
quoiqo'encoî'e très drôle dtans sit conîversationî,
dIivalguai t quîwu lieu~~ et, jllwteîiiienit illniomontent

oùi nous passions, il voulait lui fair-e iccMpter un
pe-tit pritseîit qîu'elle refusait, pareequ'Žllc_ pi-é-
tendiait qlue lui, eni autîour avec uîîe autr-e, lte de-

il(e coiiipt'is tout alors. Louise, ein se relevanît,
s'était arrê1-t ée pour i-ega-de-i à t rave-s l'uni de<ls

iîiîs.cslaissée <la»i s le fei-tillage (le la hîaie et,
au Piassage- <RI l<iiiié, avait vut celle (lui l'accoîil-
pagîlait.

Le lendemiîai n soit i l iain îî <îe Louiise Coîîî jîtatit
une hiagie (le plus.

M aini i-ut je vais tu- fair-e voir- l'atioii d1o lat
miiorale i-t la1 miorale <le l'action.

Ioîior-é v-isi tai t uneii st rvaIlite dle fl'an cien îg

mîe (tii, autri-fois,'Sét14ait (lé%-'u((- pourî sa famîilleî,
miiais il Ccdiai t si-s ' igite<s titi peu par- respetct ho -

mîain i-t tit pe a<ussi, îal-ci-queî piîoclaiiiî-r soli
actionli-lt s-mb lii' vomuloirî p'o<- î ailX yeux ts 

l1o111h(s mîèrems de famiille', <'t lat îimorale qjui e-st or'
iliîîeiiiiait <lu Ca1tii dle Ce'liiti a le dessuis, al

( <t qu'il al pour~ r'étoiiCpuls de sit act ionl ci-rfai-

îîiîîîilt lit tplus aimmlili', lii pdus~jolio, lit pîlus pari-
taIit-, la plus. . .

pou lonîgue ii'i-st pas< muaI, maî.is à prolos, q~uel est
cet iîIIl 'écile <'avocat m1iii SC-st e-mbhallé Colîmme
ci'i dîon it t u viens (le nie- parI-r ?

I l es'l <'t iti peu< rau1-, monu amii, cet avo-
cat, C'est mîoi.

[IFN ('-RAt.ND MOINDE

Gh<i~- i ti nliî.-<- ili- frt-queîîte que lat

.lfîî-.iuî<,îh,-/n-(>îije suis î-iiî1 liy.' â
ulii ageIîc- Ile Coll'cftionm.

Nos G'hI în:s

7'îîîi'--Moul CeeUit îiig--le tiehi.
t~, fl, -e C m ques fli oniî . . -le iîï-ii af pas.

-,îaý - Eien c, imon papa, il pieut tlôiiîcu lit voP
<Lu tien.

l--(a, ce ni'est fia4 vrai. .. Je Wi'li S
7
'~~~~~~,,î,,i ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ I lit''iiîmms lm iîimîi il 05rf tiîiie-..

--~''11.Es-tii fou '..-le iteii ai liam.
'I~,îiiî - <uiCt-c q(Ie tfil ais, dîmmî-

Au, 'h' l eîai rienî, ien iîm.
'I"îîîiîî;'. - 'eSt iMoîi ilui vaisL lte il' tit-, Si ICI ir'a
vel cul'e-ilmîili t rlie.


